
Unire la -f toumanie
et la Pologne

(Corr. part.) — Une activiìé dip lomatique
conimo celle du temps pré ent , se traduisant
par des vhites officielle s el par d'importants
entretiens entie chefs d'Eta l el ministres, dui '
ètre relevée avec d'autan t p lus d'atlenlion ,
qu 'en ics heure s inquiéiatitos que lravor ; e
fEurope, olle denoto in non lesi ab e r.ent la for-
malion do certains gnaine uenl * liie'i loin de
l'en tendre.

L'accuei l fail à l'amiral Borili ;, en Allema-
gne, en I t a l i e  et en Autri che, inc[uiète nalu-
reJlement les pays do la Petite-Entente. Us
connaissent toutes les prélenlinii s hongroise;;
si fortement enoouragées par clos Etats  qui
no peuvent pourtant pas ignore r qu'un pro-
blème de renvergute de la revision des clau-
ses territoriales du traile de Trianon , ne pour-
ra jam ais otre résolu pa i i  piemont sans l'as-
senliment , et dans dos conditions d' ailleurs
Irès stiictement limilées, des Etats doni il
s'agit.

Avanl tout , c'e-st une organisation econo-
mi quo de toute la région danubienne qui
s'impose. Tous , sauf la Hongrie , seraionl d'ac-
corci à ce sujet . Elle sou 'e fai t  dére idro sou
concours do la question territoriale.

Dans ces conti il ions , la visite à Varsovie, clu
minis t re  roumain cles affaires étrangères sou-
ligne fonte l'importance dc l'alliance polono-
roumaino, oonclue dans le but d'une stabi-
lisation do la sécuri té dans loute nouvelle
organisation de l'Europe, exi geant surtout une
politique de sincère coopération, en vue de
la consoLidalion do la paix generale.

Ces derniers entretiens n 'ont fai t , du reste ,
que reriforcor le traité polono-roumain cle
1931, prolongé encoro jusqu 'en 1941, et par
lequel les deux pavs se garanlissent mutuel-
lemen t leur integri le lerriloriale, s engageanl.
lussi à ne pas conclure d'alliance avec un
atro Etat , sans un accord préalable entre
i/liés.

Ajoulons quo les ho.nmes d'Lta l roumains
et polonais, rendus inquiets , par suite des
évènements actuels . ont tenu à bien aff i r -
mer leur lioslilité à toute formation do blocs
en Europe. Pour contiihuer enclore à Ja con-
solielaliion entre les deux pays , le gouverne-
ment roumain s'est fai t  un devoir de déclarer
à la Chambre, quo la Roumanie poursuivra
la lagne traditionnelle dc sa politique, dans
le cadre des alliances actuelles, et dans le
but de resserre r encore les liens déjà exis-
lants.

L'on peul donc espérer que mal gré le pro-
blème du district cle Tesclien, dont l'attribu-
tion à la Tcliéooslovaquie a si fortement re-
Iroidi les relations entre ce pays et la Po-
logne, on peut espérer, disons-nous, que tes
relations entro la Petile-En 'ente el Varsovie
no feront que s'améliorer , à l' avenir , de ta-
pi à ooustiluer au centro et à l'est de l'Eu-
rope, un groupe d'Etats de taille à pouvoir
imposer cotte politique de paix danubienne
([ite d' autres se plaisent tant à vouloir trou-
bler. En attendant la fameuse collaboration
europeenne, nous croyons eme ce groupe fera
plus pour la paix que toutes les conférenees
locarnionnes , ou que toutes les nialeneontreu-
ses oonvocaliions clu Consei l de la S.d.N.

11 est certain que ce resserrement do liens
(l'alliance entro la Roumanie et la Pologne,
et, par le fa i t  mème entre les Etats de la
retite-Entenle , conslitue une réelle force pour
te maintien cle la paix. Par là, aucune menaoe
n'est dirigée contre qui cpic ce soit. Co grou-
iwmient laisse à d'autres des desseins d'agres-
sion. Ce qu 'il veut , c'est entrelenir de bonnes
relations avec tous los peup les, el , particu-
lièrement avec les voi sins. Sa pol iti que exlé-
rieure ne tend jamais à se ranger dans l' un
queloonque cle ces rég imes politiques, Ìes-
quels dans l'Furope d'aujourd'hui , se dressenl
hirieusement les uns contie les autres. D'ac-
oord eri cela avec la Franco et l'Ang leterre,
oe groupe est fornici lement oppose à lolite
formation de front anlibolchéviste ou antifas-
ciste. Il veut travailler et oollaborer, la main
dan s la main . avoc tous ceux qui , loyale-
ment et sincèrement , sans s'immiscer cliez lo
voisin , no veulent que la paix. 11 sait qu 'elle
seulè pourra donnei- enfin le jour à cette
periodo de prosperile, réclamée à la fois par
tes peuples, par los Etats , par tous ceux ,
en un moi , qui n 'ont en vue que le bien et
te progrès de notre vieille civilisation.

Alexandre Ghika .

« La Patrie Suisse » du 5 décembre (No
19). — La rue à Pékin , reportage. — Urie
eutim ie lucernoise: L'Oie do Saint-Martin. —
limbo n'aimo pas Jes photographes, variété .
- Uno montre originale , par A. Chapuis. —
.'hòtelleiie . nouvelle par Robert van Vlo -
lorp. — Actualités: les élections à Genè -
©; avant le procès Frankfurter à Coire ; les
na t elres de football de dimanclie; le match
I liockev sur giace Suisse-Tchéooslovaquie.

mrm Huguette et Ulysse BOLLE
Los doux enfants qui donneront un recital de piano et de danse, le Samiedi 5 decolline 1036, à 20 lieures, dans la Grande Salle cle

l'Hotel de la Paix, à Sion. (Voire commun i qué en deuxième page).

Hécafombe de combattants devant (Madrid
Une grande bataille

La plus grande bataille qui se soit ilérou-
lée depuis l'arrivée des nationaux devan t
Madrid , so termina tard marcii soir , après
des combats inoessants.

Elte debuta à une heure du matin par un
fon d' artilleri e des rouges, sur les positions
nationales, au nord -ouest cle Madrid et des
rafales de mitrailleuses qui balayèrent tout
le terrain , entro Pozuelo et la pointe de Casa
de Campo, sur le Manzanares. Les rouges
sortirent de Jeurs retranrhements, mais clu-
rent se retirer, protégés par des barrages
do leur artillerie.

Vers 10 lieures, une nouvelle attaqué des
rouges fut sou tenue par sep t tanks. L'après-
midi , les nationaux atlaquèrent sur deux co-
lonnes vers Bodilla et Aravaca, soutenus par
doux escadrilles de bòmbardement.

A 16 heures, ils s'emparaient de Casa Ouo-
mada et des premières maisons d'Aravaca ,
ainsi que de Boadilla.

A 21 heures, les rouges firent une auda-
cieuse diversion sur lo flanc droit de l'armée
Varela, devant Finto Estailire, à 20 km. au
sud de Madrid et devant Sesena, à 7 km.
au nord-ouest d'Aranjuez. Leurs troupes fu-
rent amenées dans trois trains venant d'Aran-
juez. L'aviati on nationale obligea ces tra ins
à so retirer. L'état-major des nationaux es-
tirnait que les défenseurs cle Madrid avaient
éprouvé des pertes s'élevant à 20 mille tués
et lilessés jusqu 'ici . La journée de mard i fut
sans doute, Ja plus meurtrière.

1 million 300 mille  habitants et soldats
souffrent de la faim dans Madrid

Le manque de vivres devien t de plus en
plus menacant dans la capitale. Dans plu-
sieurs quartiers, on souffre aussi cle la pe-
nurie de charbon; les appartements soni froids
ot. les familles commencent à brùler leurs
meubles.

La nourriIure do la population de Madrid
consiste en hari cots , pois et lenlilles. Cor-
l a in s  jours , an pout olitem i' des pommes de
terre; la viande, par contre, osi un luxe, ot
la volaille est liors de prix. D' ailleurs , la vian-
de est réservée aux soldats. Acluelle.nent, on
estimo à 1 millio n 300 mille hommes le nom-
bre des habitants ete Madrid , c'est-à-dire 300
mille de plus qu 'en temps normal . Les con-
ti ngents de milioes arrivées cle toutes les ré-
g ions , et les nombreux réfugiés qui ont fui
devant l' action nalionale , ont largement com-
pon sé, on le volt, l'évacuation des civils ef-
fectuée jusqu'à présent.

Madrid consomme deux fois plus de pain
qu 'en temps cle paix , soit environ 15 mille
tonnes par mois; il est évident que ce fait
tient à la rareté des autres denrées. Les prix
elu pain , clu lait , du sucre, sont restes à peu
près normaux, gràce au contròie dos auto-
rités. Los légumes sont devenus très rares,
mais ce qui manque le plus, c'est une nourri-
ture approprile pour les enfants .

A partir do 9 heures le soir , les rues de
Madrid sont désertes el l'on n entend que le
bru i i  de la bataille.

Lo commissaire au ravitaillement , Pah .io
Vaglie, communiqué qué les autorités madri-
lènes nourrissent journellement 12 mille per-
sonnes et que plusieurs milliers d'autres sont
seoouraes par des organisations politi ques ou
de bieiufaiisance. Des cuisines communales ont
élé installóes. Une oommission centrale des
représentants des grossistes et des détaillants
soutiént le ootnmissairo dans la lourde làche
que lui impose la répartition des vivres. M.
Pablo Vague a renseigne La délégalion parle-
mentaire anglaise sur son pian de ravitaille-
ment. Il espère pò imo ir transporter do gran-
des quantités de vivres elans la capitale. Jus-
qu'à présent, Madrid a vécu ctes réserves
constituées avanl le début elu siège.

La famine ne règne pas cncoie, mais beau -
coup do personnes ne vivent quo de soupe
et de pain.

La Saint-f licolas
Lo christianisme a repris dans ses coutu -

mes plus d' un culto pai'en. Dans la région des
Al pes, où l ' i iabitant est lout particulièrement
fidèle aux traditions , on retrouve dans cle
nombreux us et coutumes, la trace des cul-
tes pratiques, il y a dos milliers d'années-

Saint-Nicolas, évèque do Myre , dont la fòle
est célébrée le. 6 décembre, est , en Suisse,
une fi gure très popu laire qui annonce l' ap-
proche des fètes ete Noel. Tantòt , il apparaìt
cernirne évèque, clans ses vetements sacerdo-
taux , portant sur la tète une grande mitre
éclairée à l'intérieur, la crosso- à la main , tan-
tòt comme vieillard sauvage et presque dé-
moniaque ayant sa demolire au fond cles fo-
réts , apparition dont on so sert pour faire
peur aux enfants et leur apprendre à obéir.
Souvent aussi, il est accompagné d' un bouf-
fon appelé en Suisse allemande, selon les
régions « Rolli », « Sclimutzli » ou « Giu ri ».
Des éléments qui rappellont les cultes pri-

mi lifs do Wotan et les rites préhistonques
do la fecondile sont tes masques du bouffon
accompagneur et parfois aussi du « Sami-
klaus » ou Saint-Nicolas lui-mème, la verge et
les instruments bruyants cpii servent d'ac-
eoinpagnemeul aux deux personnages. Sou-
vent , surtout lorsque l'ancienneté de l' usage
est mani feste, les « Klàuse » ou « Nicolas »
font leur appari t ion en joyeuses bandes ve-
ines de blouses claires, comme dans le pays
d'A ppenzell ou à Kaltbrunn (St-Gall), où ils
font un bruii ,  d'enfer à l' aide de cloches,
grelots et autres instrumenls, ou dans la
Suisse centrale, entre autro à Kiissnacht (Bi-
g i ) ,  où la « chasse des Colas » est'de nou-
veau en honneur depuis quelques années. Il
n'est pas jusqu 'aux rues de la grande ville
de Zurich qui voien t apparaìtre . le soir du 6
décembre, le long cortège des « Klàuse » de
Wollishofen portant tous leur mitro i l luminée.
Toules les formes de la coutume de la St-
Nicolas ont un tra i t  de commun : c'est qu'un
vieillard à longue barbe puni t  les enfants
méchants et récompense les lions.

SAVIÈSE - Élections

la

is
ir

(Corr. pari .) — Los é.ectious communales
du 6 décembre procliain qui défrayeml un
peu toules les conversations et agiteti! plus
ou-mioins jusqu 'aux village s les plus paisi-
bles de notre cher Valais , revèteat un carac-
tère particulièrement vif à Savièse.

Question de temperameli t d'un còlè, et aussi
effets spontanés de l' exeellent vin clu pays,
qui , peut-ètre, coule un peu trop abondam-
nuent.

Los cito yens zélés cpii ne se dérangtent
guère pour voter une loi de première im-
portan ce, ne voudraient pour rien au mon -
ete manquer à l'appel du « oonseiller » ou
se frustrar du verre ete la « cabale ». Facon
tout originale de prouver son intérèt pour la
chose publique.

La semaine précédant la date fatal e est
marques d'une effervescence, qui ne ressem-
ble à aucune autre activi té locale.

lei , c'est un candidat presse et prudent,
qui , à la tombée de la nuit, se dirige à pas
font ies, vers la cave mystérieuse, où il ren-
contrera l'eledoni' douteux qu'il faudra con-
vaincre; Jà , un homme énervé, arrèté sur le
chemin ou dans la rue, s'impartente auprès
d' un autre, et jotte à droite et à gauche, des
regards inquiets : c'est le partisan indécis ,
qui cra i nt pour sa tranquillité de se trouver
en. pareille compagnie. Derrière celte porte,
qui a dos « oreilles », on chuchotte à voix
confuses : conspiration die contrebande ou con-
ci li abules d' amoureux??? Non. Propos et pro-
jets de bons « conipères » qui dressenl leurs
plans pour voler pour Marcel, en allant boire
et chanter chez Raymond.

Tout devait ótre ohambardé , renversé , bou-
leversé. La bouillabaisse dos lendances oppo-
sóes réunies en un mariage mal assorli , peut
réaliser un instant un front uni que, mais
combien artifi ciel et cliancelant.

Bruits de fanfares, potins cle la rue, dis-
cours do cafés, chants prématurés de vie-
to i re : tout te tam tam qui impressionile, a
élé un feu de paille Le ci toyen de 1936
ouvre les yeux: il a payé pour apprendre.
Peu curieux d' essayer une expérience aléa-
toire, trop risquee, il regarde, il écoulé et
voto pour des iiommes et non pas pour des
pol'ilicards pnofessioiinels qui , au lieu de cal-
mer les esprils, proliongent par leurs dissi-
clenees el, leurs oxcitalions , les regrettables
quereltes d'autrefols... Rien n'a change.

Demain, 750 bulietins tombent dans l'urne.
Il en sort 11 consei llers heureux et surpris-
Cinq candidats n 'en reviennent pas et le
sp binx populaire, impassible et ironi que , suit
d' un oo.i l froid lo oliar municipal qui reprend
douoemeiit, cornino "hier , sa marcile pour la
course quadriennale. XXX.

Que choisir parmi la multitude
jj a ma des apéritifs ?

L OY , A BASE DE VINS DU YALAIS
Produit do qualité ,
digestif t-t tonique.

Sfafisfiques médicales interessali! ie Vaiais
(Corr . pari.) — Le numero 48 du 28 no-

vembre 1936 du Bulleti n officiel clu Service
federa i do l'hygiène publique, nous donne
les renseignements suivant s  touchant notre
canton :

En date du 14 novembre 1936, le nombre
dos Valaisans en traitement dans les hòpitaux
était do 145, doni 26 étrangers à la loca i ite.

Du 8 au 14 novembre 1936, il y a cu 36
admissions, doni 13 non encore iiien classées,
7 accidents , 1 malad. org. circulat., 1 goìlre,
1 malad.  syst. digest., 7 appendi rutes, 4 ma-
lad. org. respirai. ,  cloni 1 ai gttè , 1 fièvre ty-
plio 'i'de, 1 sparlatine.

En octobre 1936, Jes cas de maladies trans-
missibles signalés, soni:  2 tuberculose, 2 fiè-
vre typh. abdominale.

Du lo au 21. novembre 1936, les cas de
malad ies transmissibles signalés, sont: 4 scar-
tai ine, à Sion , 2 tuberculose, don i 1 à Fey
et 1 à Monthey.

Lire, dans ce mème numero , le très in-
téressant rapport .présidentiel pour l' exercice
1935-36 do l'Associa t ion suisse contro la tu-
berculose. • A Gli

noire orini ememn
Comme les années précédentes, la « Feuille

d'Avis du Valai s », organisé un grand oon-
oours dote de nombreuses et importantes pri-
mes.

Il s'agit simp lement de donner la solu-
tion au problème suivant:

Dans le carré ci-contre, placez dans les 9
casos les 9 premiers chiffres (1 à 9), le 5
au milieu , do fa9011 à obteni r un total de
15 dans tous les sens.

BULLETIN A DÉCOUPER
et à renvoyer à l'Administration de la
« Feuille d'Avis du Valais », à Sion.

Je déelare avoir payé mon abonne-
ment au « Journal et Feuille d'Avis
du Valais » pour 1937, ainsi que pour
les années précédentes, et avoir droit

aitisi au oonoours.

SOLUTION:

= 15

j 5 = "
= 15

15 15 15

Noni do l' aboniié:

Prénom :

Adresse exacte:
(Ecrire lisiblement) .

UE** Peuvent participer à ce concours , tous
les abonnés , anciens et mou veaux , à la
« Feuille d'Avi3 du Valais », qui auront payé
leur abonnement pour l'année 1937.

Afin de simp lifier notre besogne, nos abon -
nés sont priés de remp lir  le bulletin ci-con-
tro et de nous l'adresser au plus vile , sous
enveloppe affranchi e , avec la mention « Con-
cours ».

Voici les primes que nous offrons aux
gagnants:

Première prim e: 50 franos.
Deuxième prime: 25 francs.
Troisième prime: 15 francs.

Les 97 primes suivantes se compssent de
montres de poche pour hommes , marque bre-
vetée, d' une valeur de fr. 10.—.

Le nombre total des primes est donc de 100.
Cette année, nous avons diminué le mon-

tant de la première prime. Par contro , nous
avons porte de 50 à 100 le nombre des Jots.

No renvoyez pas à demain J occasion de
tenter votre chance tout en vous amusant,
et remplissez au plus tòt le bulletin.

HATEZ-VOUSI
Pourquoi ne pas régler voire abonnement

i mmédiatement et bénéficier de res avanta-
ges.



1 PiMMIS D'AUTRES CHOSES
DÉCOURAGEMENT ROYAL.

Je viens de recevoir la lettre suivante de
Sa Majesté Edouard Vili, roi d'Angleterre.

Bien qu 'elle soil d'un caractère toni in-
time, je rne pormets de la publier ici , car
elte touché également à certains évènements
qui peuvent vous intéresser. (Tu me pardon-
noras , Edouard !)

Moti cher Ren ,
A l'heure où tu reeevras cette lettre, la

nouvelle do moti abeli caflon aura déjà éo 'aié
oomme un nélard en Europe et mème plus
loin !

Toi-mème, à qui j 'avais promis une gen-
tille situation comme chef cles vivres el li -
quides du Buckingam Palace, tu auras élé
doutoureusement surpris , et je te comprends
bien ; mais il faul  me pardonner , mon clier
Ren i Je n'en puis plus! Je suis à bou! de
courage ! Moti tròno me pése sur les épaules,
et j'en ai plein le dos cle ma couronne !

Tu vois dans quelle si tualion je me trou-
vé; tu comp rend ras quo jo ne puisse p lus
tenir. Je préfère renoncer à toul ; memo à
jouer aux « Dominions » aveo le grand érhi-
quier ! !

Il a fallu quo jo . trouvé une excusre. J'ai
choisi celle de la petite mistress Simpson ,
dont j 'ai connu les deux premiers maris iti-
ti moment.

Elte n'est pas trop mal , en effel. (Au fond ,
tu la connais aussi bien quo moi !) Mais elle
ne suff i t  pas , pour me détourner de mes de-
voirs II
- Ce qui m'a porte le coup mortel , et m'a

engagé à prendre mon irrévocable detenni-
nation..., ce sont les dernières nouvelles que
tu m'as envoyées du Valais!!

Mon pauvre ami ! Dans quel pays vis-tu ,
et dans quelle terrible agitation tu tiouves-tu
sans cesse, en cette p ériode électorale !

J'ai sous les yeux, tes dernières nouvel -
les, càblées hier soir. Je n'en crois pas mes
yeiix !

Serait-oe donc vrai , que deux kroumirs
de Vétroz , sur Ìesquels le parti comptait sé-
rieusement pour dimanehe, que ces deux bra-
ves kroumirs, ayant appri s la facon dont
ils sont remerciés après les élections..., se

.seraient enfuis en vélo dans leurs conimu-
Ries d'origine, et que deux propriétaires de
Vétroz seraient fort incraiets, au sujet du
sort de leurs hicyclettes?
Les élections seraient ainsi fort compromises

à Vétroz, ceci d'autant plus quo ces deux
ressortissants du Haut-Valais devaient figu-
rer sur la . liste radicale pour représenter Je
parti oonservateur?

Est -il vrai, qu'à Savièse, il avait été fait
un arrangement entre tes deux clans opposés,
par lequel chacun aurait obtenu cinq candi-
date et que l'on aurait nommé Norbert Roten
oomme président, servant à rélablir l'équi -
libre dans les décisions-.• et dans les esprits ?
Et que tout serait, par la suite, tombe à
l'eau, le parti indépenelant s'étant coalisé avec
ies socialistes et les radicaux, pour enfoncer
le parli Boten !

C'est trop affreux, d'y songer, mon cher
Ren !

J'apprends également avec stupeur, crae
l'Union nationale présente une liste à Sion,
dans laquelle je nai pas eu le plai sir de

"voir ton noni, ni colui de monsieur Rey,
rédacteur du « Courrier du Valais », et oou-
rageux défenseur de la Proporlionnelle!

Que se passe-t-il donc, mon Dieu !
Tu me dis, d'autre part, que les Jeunes

Travailleurs, qui se défendent « urbi et orbi »
de faire de la poli tique, ont travaillé d'arra-
che pied pour faire échouer une candidature
conservatrice, afin de faire passer un des
leurs.

Est-il possible que les Jeunes, aient déjà
quelque chose à dire dans une assemblée
honorable, surtout après l'élocpient appel à
l'ordre de mon ancien ami Felix Clausen,
que j 'ai nomine, en son temps, chevalier d'A-
cadémie ! (Ce brave Felix, c'est surtout pour
son Académie, et non pour son cheval, que
je l'avais sacre chevalier !)

Est-il possible que tes chargés publiques
soient devenues trop lourdes pour les hom-
mes d'expértence et de sagesse?

Toutes oes nouvelles m'éprouvent si dou-
loureusenient, et me dégoùlent si souverai-
nement (je parie comme un rei!) de la po-
litique, que j 'ai résolu d'abandonner mon
sceptre à qui voudra le prendre, et à me
chercher un nouvel Eden en la personne de
mistress Simpson I

Tu me pardonneras, mon clier Ren, ce
geste de découragement; mais mes illusions
sont oomme mai... trop souvent tombées de
cheval. Elles sont désarcronnées pour tout
de bon !

Je te quitte, mon cher Ren. On vient de
m'annoncer la visite de M. Baldwin. Pourvu
qu'il ne vienne pas encore i rannoncer de
mauvaises nouvelles ! !

Bien à toi.
EDOUABD.

P.c.c. Ren.

fabriquee en Sui; so avec des
rac ines f ra i ches  du Jura

Les Suisses d'Espagne
Lundi, est arrivé à Genève, le plus im-

portant dos contingents cle Suisses rapatriés
jusqu 'ici d'Espagne, qui comprenait 91 adul -
tes et 13 enfants, dont p lusieurs bébés. Le
chef du convoi a déclaré quo 300 Suisses
attendent à Barcelone leur tour de regagner
leur patrie.

CANTON DU VflLflIS

[Élections communales
SION.

Les élections de dimanehe prochain auront
lieu, pour la Commune de Sion , dans les
locaux ci-après désignés :

1) L'éleetion du Oonseil municipal, clans
la grande salle de l'Hotel de Ville;

2) L'éleetion du Consei l bourgeoisial, dans
la salto de la Bourgeoisie , à l'Hotel de Ville.

Le scrutin sera ouvert:
SAMEDI , le 5 décembre, de 17-19 heures.
DIMANCHE , Je 6 décembre, de 10-13 h.
L 'Union nationale a depose une liste de

candidats à Ja Municipalité, composée comme
sui!:  MM. Charles Desfayes, ingénieur; Jean
Fardel, entrepreneu ; Marce! Baeohlier, com-
mereant ; Pierre Chapuisat, ingénieur et Gas-
ila rei Lorétan , employé de commerce.
Libéraux-radicaux.

L'assemblée des libéraux tenue hier soir ,'
a confinile comme candidats , les quatre con -
seillers sortati ts:

Dr Georges Lorétan. — Bonvin Charles
Spabr Joseph . — de Torrenlé Paul . MARTIGNY-BOURG

SAVIÈSE.
LISTE NO 1L1SJE NO 1 — Parti conservatsur prò- BAGNES.

t*fress»3te: ¦• ¦  \ Liste radicale-socialiste
Varone .Cyprien, président
Roten Marcel, vi ce-président •
Héritier Hubert, conseiller ,
Héritier Francois, oonseiller
Luyet Vincent, oonseiller
Zuchuat Maurice, secrétaire-oommunal
Luyet Germain, de Geran., Dròno

(Proportionnelle) . — Liste co'isj rvatnce:
Aloys Gillioz , sortant
Henri Piota, sortant
Ulysse Giroud ¦¦ < •  ' •- ¦
Maurice Rouiller

Liste radicale:
Joseph Emione!, sortant
Antoine Moret, sortant u>
Louis Darbellay
Edouard Darbellay -
Henri Coucliepin

Liste socialiste (dite « sociate-paysanne »):
Paul Suter
Victor Piota
Otto Darbellay

On sait quo par sui te de la démission
de M. Jules Couchepin, président en charge,
les radicaux ont un siège à repourvoir .

Ennio Troillet fils (Lourtier)
Camillo Dumoulin , , , ,.
Fran cois . 'Fillàez . . . .
Louis Perraudin
Maurice ToreLlo ,,..
Leon Delamorclaz

SIERRE
BOURGEOISIE. — L=ste d'entente conser

v ¦lince-radicale :
Radicale :

René Swissig
Adol phe Esselier
Basilo Ant ille

Con servati ice :
Basilo Beysard
Anto ine flieler

ARBAZ
Listo du parti conservateur-progressiste :
Carroz Oscar, vice-président. — Constan-

tin Albert, conseiller. — tostatiti*! Adolphe.
conseiller. — Bonvin Firmin , employé d'ho-
tel. — Torrent Jérémie de Ferdinand.

BRAMOIS
A Bramois, Oli voterà d'après le système

majoritaire, iet aucune liste n'est encore sor-
tite. :- .' :.

NAX
Listo conservatrice catholique No 2:
Bruttin Hyaoi iithe de Jean. — Bitz Lucien,

mineur. — Grand Joseph, de Laurent. —
Constantin Philippe, négociant . — Bitz Jo-
seph d'Adrien .

MASE
Liste « La jeunesse de Mase »:
Follonier Joseph, instituteur. — Maury Ls

— Pannatier Pierre. — Maury Henri , ébé
niste. — Mathieu Jules.

ST-MARTIN
Liste No 2 Parti conservateur populaire:
Vui gnier Jean-Baptiste , ane. président. —

Zermatten Maurice, professeur . — Zermat-
ten Marti n, ane. conseiller. — Favre Henri,
chauffeur. — Gaspoz Henri' Eison.
VEX

Liste conservatrice No 1 :
Bovier Francois, conseiller. — Udrisard

Francois-Louis, oanseiller . — Pitteloud Hen-
ri , oonseiller. — Pitte-'ioud Camille, con sa. Iter.
— Fàvre Antoine, instituteur.

Liste populaire (troi s radicaux, 2 conser-
vateurs dis si dents) :

Rudaz Edouard , président. — Rudaz An-
toine, oonseiller . — Rudaz Victor, oonseil-
ler. — Favre Adrien de Jean-Marie. — Fa-
vre Célestin .

NENDAZ
Liste conservatrice:

Fournier Francois, président :
Bourban. Denis, vice-p résident
Fournier Jean, conseiller
Fournier Charles de Jean-Piene
Fournier Pierre de Barthélémy-
Gillioz Damien
Glassey Clovis
Glassey Francois do Barthélemy
Lathion Jules
Mey l ain Etienne
Pitteloud Nestor

Liste radicale-libérale : . "
Praz Pierre ,oonseiller
Praz Felix, conseiller
Glassey Jules, conseiller
Délèze Jean-Louis, conseiller
Claivaz Félicien, nouveau
Fournier Francois-Samuel, nouveau
Bourban Isaac, nouveau
Métrailler Adol phe, nouveau
Lathion Louis, nouveau
Michelet Lucien, nouveau
Fournier Louis de Francois, nouveau

Liste socialiste :
Latiìion Louis, conseiller
Mariéthoz Jules. nouveau

ARDON
Liste conservatrice :

Lampert Marius, président
Delaloye Paul
Brocoart Paul
Riquen Samuel
Delaloye Gustave

Liste radicale:
Rebord René
Georgy Eugènie
Gemetti Leon

SAILLON
Liste radicate:
Daniel Raymond. — Alexis Clieseaux. —

Alexandre Gay.
Liste conservatrice-progressiste:
Marcel Cheseaux. — Jules-César Roduit

— Fernand Tiirre . — Alfred Cheseaux. —
.Marc Bertliolet. , ,

Liste conservatrice:
Hermann Mabillard . — Martin Roduit. —

Marc Berthold. — Cesar Rod ini,,, :
FULLY

No 1 Liste d'enterite liberale-radicale et
Conservatrice agraire :

Bender Joseph , conseiller . — Boson Onési-
me, conseiller . — Luisier Jules, conseiller . —
Canon Fernand, instituteur. — Canon 'Joseph
d'Elio. — Granges Charles de Ferdinand. —
Roduit Cesar de Valen tin.
FULLY

Henri Canon. — Maurice Bender. — Iter
culo Malbois. — Nambride Evaiisie.
MARTIGNY-VILLE

Liste radicale (compromis radical -conser
vateur) :

Liste radicale:
Marc Morand , sortant. — Charles-Marie Mo

rand , .sortant,. „— ( .Àll*e|rt,, VaL'iqtlon , sortant. -
Ari 'dréjj .pésfayes, ' sortant. — 'Louis, . Spagnoli
no.ùyeap,. . '' ... - ,.; \ -\ y -

SEMBRANCHER
(Proportionnelle). , — Liste radicale

E. Voutaz ¦' ¦ :'i
Louis DeJasoie ,
André Taramarcaz ' '¦¦ Jules Emonet :

Listo conservatrice :
Lue. Delasotei 'j
Maurice Pittier ': - . '¦
Antoine Vernay
Louis Emonet .

SALVAN
Listo .radicale:
Maurice Décaillet. — Eugène Fournier. -

Joseph Coquoz.
Liste conservatrice:
Eug ène Woeffray. — Marc Jacquier . -

Victor Gross. ,— Maurice Revaz. — Frédé
rie Coquoz.'

COLLONGES
L'sto radicale: r

Armand Charmbovey
Adrien Mol tier , .
Louis Rebord

Liste conservatrice:
Antoine Pochon
Emilio Pacoolat

Liste intlépiandante (socialo-conservatrioe):
Fabien Blaiichul. -
Cyrille Chambovey -

SAVIÈSE ¦- Elelrtions communales
(Con*, pari .) — Los élections du 6 décem-

bre prochain auront lieu à Savièse suivant
lo système de la rep résentation proportion-
nelle. . - . - ¦¦ ,-: - " ¦  : . ; .- • v

1) Le parli cottsérvatéur progressiste avec
une liste de sept -candidats.

2) Lo parli d'enterite ^ avec huit candidats.
Los électionis ont lieu par village et 759

électeurs parti ciperout à cetle batail le poli-
tique, ,,,..

, Le, pai'L ooiiiseryateur, en maj orité depuis
19̂ 4-: so . pp^ae t̂e 

^
eC ] confiance devan t lo

peupliè, ayant à soui,,acuì, une administration
do douze années,,' qui . a vu se réaliser pour
la , Commune, les < avantages les plus impor-
tants. ¦ ¦¦-. ¦¦ '. ì -.ì. . ••'. , .' ,

Le parti d'entente a réuni, sous cette dé-
nomination , tes differènte groupes politi ques
exis fants : radicaux,. anciens conservateurs,
jeunes conservateli! s, socialiste-, indépien-
dants , etc... .qui , ordì n air ement, vivent un peu
cornane c?liieu et chat, mais - qu 'un ohjectif
co'nmun — renverser la majorité , actuelle
-^amalgamo tant bien que mal poiiri un mo-
ment. . ... ; , •-¦ . . .

Qu'en sortirà-til ? . .
La position du . parti conservateur est soli-

de, el il est peu probable quo l'adversai re
multicolore p renne sa place.

Le parli d' entente trouve-ra-t-.il-, la .disci plino
el, le nombre nécessaires???

Ne ii * le saurons clans trois jours.
Surtout, laissoiis les Saviésans à leurs af-

faires.
Eri dehors des influences voisines, cpii tou-

jours montani; de la plaine, ils auront de
do bor i sens pour discerner leur véritable
inléròt' en , remptissant leuj* devoir électoral,

Quel que soli, le résultat, ou soufflé d'uno
facon claire et "nette; qù'on ne manquera pas
de couper les oreilles à certain Sédunois
haut p lace , qui mot fort inai à propos, te
nez dans tes afairels privées de Savièse au
moment de ebaque élection. ???

L'assemblée du parli coRseniaieui-
(Con*, pari .) — Ceux qui cra ignai ent que les

élections selon le mode proportionnel ne -pro-
duisent un oertain désintéressemeiit de l'é-
lecteur, n 'auraient eu qu 'à assister à la réu-
nion du parli conservateur, hier soir, à la
grande salle de la Vinicole. Une foule dense,
occupant jusqu 'aux moindros recoins et dé-
bordant sur les escaliers ,di sa.i t assez l'in-
térèt suscité par le scrutin de dimanche.

M. Victo r do Werra , président du parli ,
ouvrit  la séanee par un exposé très vivant
do la. situalion politi que lolle qu elle so pré-
sen tait , à la suite de l'entente inlervenuo
avec les autres partis et qui leur garan tii
leur représentation actuelie au Conseil. Il
brossa un rap ide tableau de I'aetivilé du Con-
seil sortant , puis donna la parole à M. le
conseiller d'Etat Pitteloud , président rlu par l i
conservateur des quatre d is t r ic t s  du Centro.
Chaleureusement acclamé , M. riileoud ' aura
un vibran t  appel au corps électoral , pour
qu 'il accoure en masse à l' uno , manifester
sa volonté do voir la ville de Sion continuer
à progressér sous l'ègide du parti oonserva-
teur et la coopération cle lous. Il r endit  allen -
ii f , à la menace qui pése sur le mondo du
fai t  du communisme, monaco qu 'il importé
de conjurer , si nous ne voulons pas assister
à la ruine de la civilisation chrétienne .

M. do Werra donna alors connaissance des
propositions du comité sanctionnées marcii,
par l'assemblée des délégués. Mais l' assemblée
generalo est, souvera ine, c'est à elle qu 'il
appartient d'établir la liste definitive. Ell e
lo fit bien voir.

Les jeunes, dont on regrettait avec raison
depuis quelques années le désintéressement
de la poliliquo, lassés qu 'ils étaient , et juste-
ment, des dessous peu édif iant s de celle-ci,
ont oompri s leur devoir d'entrer dans la danse
iésolument 'et d'essayer au moins de lui in -
suffler un esprit nouveau. En leur noni , M.
André  Antille propose la candidature de M.
l'avocat Louis Allet, doni il souli gne fes bel-
les qualités d'intelligence ct de eoeur , la
droiture de jugement , le sons social si néces-
saire aujourd 'hui, pour rénovor la soeiété ma-
lade.

Nous no nous étendrons pas sur la discus-
sion interminable qui so poursuivit sur *le
modo de procedure du vote , et en conclusion
de laquelle, il fut décide de soumettre une
liste de treize — car entro Iemps , les
noms de MM. Arthur Beeger et Grichting
avaient élé encore proposés — au choix de
l'assemblée, et cela au bulletin secret, étant
entendu foutefiois que la représentaItoti des
banl ieues .et celle du groupe haut-vaiai san
étaient d'ores et déjà assurées et ìiiaintenues.

Los opérations furent rapidement menées
et les résul tats proelamés. Étaient sortis de
l'urne conservatrice : MM. de Werra , Dr Ad.
Sierro , 'Maurice Ducrey, Bacher, Louis Allet,
Imhof et Défago . M. le président Kuntschen
avait été acclamé à mains levées et MM.
Varone et Evéquoz Frédéri c mis d'emblée
hors de cause comme représentants cles ban -
Lieues. (

M. Crettaz n'était pas réélu. Il supporta
courageusement une disgràce cpii n 'avait rien
de déslionorant et souhaita le progrès de la
ville de Sion, sous l'egide du nouveau Con-
seil , rappelant son activité au cours des huit
années passées au service de la Commune.
Plusieurs orateurs rendirent hommage à ses
qualités, et l'assurèrent de la reconnaissance
de la population. _.

Avec lés jeunes, nous regreitons le dé-
part de M. Crettaz. C'était mi magistrat tra-
vailleur ,conscie.ncieux, assistant régulière-
ment aux séances du Conseil. Tous n'en pour -
raient dire autant. C'est pourquoi, nous di-
sons : que les inutiles s'en aillent. Le Con-
seil ne s'en apercevrait mème pas. Un con-
seiller qni ne fait rien, doit céder sa place
à un autre, fùt-il le plus charmant et le plus
gai camarade.

Le nouveau candidat, M. Allet, prononca
quelques paroles profondement senties, de re-
merciements, évocpiant tes tàches futures do
radministration, teur importance et sa volonté
de mettre toutes ses forces au service do
Ja cité. Les candidate présents prirent tour
à tour la parole, puis l'assemblée, par accla-
nialions en tbousiastes, proclama M. de Werra
candidat à la vioe-présidence de la ville. Et
c'est anx accents de la « Valaisanne » que
l' on so separa après une séanee de près de
quatre heures, assez mouvementée, pleine
d'intérèt. Eùt le oomité comprit plus tòt Ja
néoessité de donnei* satisfaction aux aspira-
tions des mouvements ete jeunesse, on eùt
évilé une sérieuse perte de temps et des
discussions parfois un peu pénibles.

A maintes reprises, au cours de la réunion,
on a oppose jeunes et vieux, au risque de
provoquer des oonfusians regrettables. Aiti si
quo l'a fait remarquer M. l'avocat Gaspoz , la
jeunesse n'entend pas opposer les générations,
il aie s'agit pas d'iioiiinies jeunes et vieux
d'ago, mais d'idées, de programmes, jeunes
ou vieux. Ce quo la jeunesse désire, oo sont
dos hommes oouscionts dès besoins actuels,
convaincus quo certaines formules ont fait
leur temps, que la Soeiété, sous peine de
perii , doit se mettre a roiiseignoment du
Christ , au programme des réalisalions socia-
les et éoonomiques réclarnées par une élite
de plus en plus nombreuse.

La soirée de hier soir n'est autre quo la
manifestation de cette volonté, elle n 'a d'au-
tre significatioii que cela. Et aveugles seraient
ceux qui ne voudraient pas comprendre,

Samedi 5 Décembre, dès 17 h.
au CAFÉ du GRAND-PONT
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Chronique sédunois
Recital

baguette et Ulusse Boli
Samedi 5 Décembre à 20 h., Hotel de la Pa

(Corr. part.) — Comment ne pas èlre sédu
par l' a ti rail do deux enfants qui dans leu
simplicité et leur inconscience vont affronti
la rampe.

En face do ces petits ètres extraordinairi
ment doués et dont le mobile intorno échapp
à l' anal yse, on est bien obli gé de reoonnaìtt
quo la sincerile de leur Art demolire pou
los grands un o énigme et pour la jeuness e u
ensei gnement et une émulation certaine.

Ce recital a justement été lixé à 20 heure;
c'esl-à-dire bien avant l'heure traililionn ell
des eoncerts, pour permettre aux jeunes d'as
sister à un spectacle qui aura pouf eux tu
intérèt tout particulier.

Des échos de presse affinnent éj oque.nmen
los dons de ces deux petits artistes et niou
ne saurions mieux faire quo d'en ext raire le
passages suivants :

«Croyez-mioi, à entendre la pelile Huguetl*
les larmes montent spontauément aux " ven-
de s larmes bienfaisautes corame une ) ro-.-ó
de prières et quo seul peut faire sourdro 1
rayon surnaturel de . la populalion , jeté coir
me un arc^an-ciel entre notte terre laborieus
et te libre paradis de l'art.»

LUCIENNE BARRUCAND.
«La petite Hug uette Bolle n'a quo quali?

ans, mais elle sail d'insti .nct ce que d'au
tres doivent Ionguement étudier . Ce n 'est pas
de dispositions qu 'il faut parler, mais d' une
predestinatimi absolument exceptionnelle i;
laquelle il faut bi en croire en entendant cetln
étonnante petite filte. L'auditoire ne pouvai!
s'empèchér d'en ètre ému pro fondement.»

L. JEAN DABROm
«L'extraordinaile enfant nlerprèta son pro-

gramme avec un naturel , une musicante, ut
sens des dosages de notes vraiment stupé-
fiants et cela dans une couleur exquise san*
le moind re accrochage. II y a là un prodi ge
qui dépasse notre entendement.»

P.-L. CANNE
«A votre àge, on ne peut in spi rer ni de la

roéclianceté, ni de la jalousie et le moment
viend ra toujours trop rapide où vous saiirez
quo l'on fait payer chèrement la supériorité
du talent dans le monde où nous sommes '

A. M
«Nous tenons à souligner en tout premier

lieu le triomphal succès remporté par la mi-
gnonne petite Huguette Bolle. Cette virtuose
de 5 ans a littéralement emballé l' auditoire.
C'est un régal d'entendre cette minuscule en-
fan t interprèter Mozart et Chop in avec un
tei sens artisti que.»

«LE CONFEDERE»

Les éloges sur le petit Ulysse Bolle ne
sont pas moìndres sous la piume avertie et
souvient sevère d'Otto Wend.

«Un garcon de 10 ans, parfa i tement nor-
mal , toutefois d'une i ntelligence au-dessus
de Ja moyenne, d'une musicalité innée. Mais
ce qu'il a, à un degré tout à fait exception-
nel, c'est le genie de la danse. Il est vrai-
ment possedè d'un don magnifique et avec
ime intuition au-dessus de son àge, mime
oe qu'il a pu observer dan s sa courte vie-.
On le presenta à des sommités théàtrales imi
toutes lui prédirent mi avenir magnifi que,
On lui fit prendre pendant un au des cours
de techni que corpo ielle pour la danse clas-
sique chez le Maitre Staals de l'Opera de Pa-
ris. Les directeùrs des théatres de Bàie et
do Zuricli te virent et en fi non t le plus grand
éJoge.

Sakharoff déclara que cet enfant n'avai l
pas besoin de maitre.»

Huguette Bolle interpreterà des oeuvres de
J.-S. Bach , Haondel et Chopin.

Ul ysse Bolle dansera un tango d'Albe-
nitz , uno impro visa tion sur une elude de
Chop in , ot presenterà des réalisalions poéti-
ques d'une extrème fraìclieur sur de la inu-
sique de Debussy, Spoliansk y, Bachmani -
noff ot Brahins.

Un programmo électi que. Nous pensons
quo la population sédunoise se fera un plai-
sir d'assister nombreuse à ce recital vrai-
ment uni que. Nous rappelons cru'il aura lieu
samed i 5 décembre à 20 heures, dans la
grande salle de l'Hotel de la Paix , location
chez Tronchet, Tel. 5.50, Sion, à fr. 3.30 et
fr. 2.20 (enfants et étudiants fr. 1.10).

Dactyle-Service
Armand Revaz — Avenue ete la Gare
Pap ier carbone :: Rubans :: Travaux
de copies et Reproductions.



Conférence: « A Iravers l'Espagne iiatioma-
liste ».

(Comm.) — Quo se passe-t-il exactement
en Espagne? Les nouvelles qui nous parvien -
nent de ce nialheureux pays , en proie à la
guerre civile , sont souvent " con traili e toi res. Il
y a pourtant dos personnes qui onl vi site , par-
couru l'Espagne ces tout derniers Iemps, et
qui sont au courant de la .situation « réelle »
do cetle nation chevaleresque, dont les actes
d'héroYsme ne se comptent p lus. Il suffi t de
penser aux cadete de PAlcazar.

Un de nos compatriotes, M. Bornand , s'est
rendu, ies derniers mois, en Espagne, pays
qu ' il  a habile longtemps. M. Bornand parlant
l'espagnol comme sa langue materne le, a pu
entrer en contact directemen t avec le peup le
espagnól: « c'est ce qui donne à son témoi-
gnage* une valeur ex rep l ioni ielle ».

M. Bornand a déj à ou l'occasion de raeon-
ter en Suisse romando , son ext raordinaire
voyage et ses entro! iens si vivants, si éinou-
vants avoc plusieurs eliefs de l' armée natio-
na to. Les auditeurs de M. Bornand se ent-
rent  littéralement Iransporlés en Espagne et
avaient 1 i npression de partici per eux-mèmes
à l'enquète menée par un Suisse. M. Bor-
nand est un con férencier qui fai t  lionneur à
notre pavs.

C'est dire quo tous ceux qui veulent con-
naitre la vérité , auront  à eoeur d' assister à
la conférence do M. Bornand , qui trai tela
ce sujet : « A travers l'Espagne nalionaliste »,
le mardi 8 décembre, à 20 heures 30, à l'Ho-
tel de la Paix. (Voir aux annonces).

Aux ekcleurs sadunois!...
(Comm.) — Attention ! Lorsque chacun aura

fait son devoir, lorsque los résultats ctes vo-
tations seiont connus , di manche, vers 5 lieu-
res, il vous reste enoo re un dovoir à remplir
et qui sera une heureuse di grossion à vos
graves preoccupai ions de l'heure: Venez chez
Meo Luy, le Loto du Choeur mixte vous
offro dos Chances exreplionnelles , ses lots
sont celte année, reniarqua.ble.nent beaux et
nombreux. Vous en cou rage rez une sociélé qui
rehausse nos manifestations religieuses ot
profanes ot qui vous cu gardera une vivo
reroiinaissance. Voir notre exposition dans
les magasins Varone Frasserens.

Un accrochagc.
| (Corr. pari .) — Uu accroebago s'est produit
' hier, à la bifurcation de la rue des Vergers
et de la rue dos Remparts, en ville do Sion.

Le camion « Chevrolet » appartenant aux
frèies Dubuis Denis , à Savièse, eonduit par

'M. Due Albert , do Savièse également, est
entré en colli sion en n 'accotdant pas la prio-
ri le cle passage à l'auto « Fiat », conduite
par M. Krammer Alfred , courtier à Sion.

Il ne resulto de col accident quo cles dé-
gàts matériels. La voiture do M. Krammer
',<*. eu l'aile gauche arrière p 'ióe et l'essici!
fausse.

Vallotton - Sion
Rue du Rhòne Tel. Ili

Un acoidenl à Uvrier.
(Corr. par i .) — Un accident s'est produit

hier , devant le Pensionnat d'Uvrier. Lo frère
Ielle Martin , de cet établissement , so diri-
geanl avec une bicyclette suivie d' une re-
niorque, sur Si-Léonard , a, dans l'intention
d'emprunter lo portai! de la remise du pen-
sionnat , coupé, au dernier moment , le pas-
sage à une auto conduite par M. Ménard Ed-

imond, voyageur, domicilié à Marii gny.
Gràce à la roanoeuvre effectuée par l'au-

tomobiliste, qui se jeta dans la baie en bor-
dure de la route, brisant un poteau, le cycliste
put ètro évité.

Tout se home à des dégàts matériels.
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La conférence de M. Valloltori.
(Corr. pari.) — La Section de Sion de la

Sociélé suisse des oommercaiits, avait or-
ganisé pour jeud i, à l'Hotel de la Paix, mie
soiróe-oonférence avec M. Benjamin Vallot-
ton. Lo sujet trai té : « Une lieure avec. les
braves gens, ou une lecon d'oplimisme », Je
fut. avec le talent special de cet écrivain, ta-
lent fort bien relevé par M. le président, pro-
fesseur Arnold , qui p résenfait le conféren-
cier. Un nombreux public était là pour écou-
ter oette lee;on réeonfortaiite donnée par un
maitre bien connu pour son dévouement à
l'éga rd des aveugles de guene, surtout.

Malgré los rudes épreuves de l'epoque que
nous traversious ,M. Benjamin Vallotton prou-
vo eombien il y a tout de mème encore
des braves gens, ctes gens de eoeur. Il fant
évidemment savoir tes trouver, el surtout les
comprendre. Le conférencier, lui , eri voit par-
tou t , parrai los aveugles, parmi ses camarades
au servioe militaire, parrai Ies pauvres , les
déshérités, les malades, voire mème parrai tes
galérions de Nou méal

M. Vallol toii cito dans sa causerie, de nom-
breuses réponses, ploines de eoeur, faites par
de pauvres ètres humains capable s de sou-
rire, en cherchant à consoler leurs sembla-
bles parfois mioins éprouvés qu 'ils ne le soni
eux-mèmes 1...

Voilà., conclut le conférencier, pourquoi ,
malgré tout , mal gré toutes les tou ides mena-
ces pesant sur notre epoque, il faut  savoir
socouer dos sentiments défaitistes qui ne font
qu 'étouffer te ooeur.

En oo faisant, nous rentrerons dans le rang
des braves gens, panni Ìesquels, gràoe à la
Sociélé dos rommercants, M. Vallot lori nous
a fai t  passor une heure cles plus agréables...
et qui parut oourte.

Qu'il en soit vivement remercie.
A. Gli.

Une nouvelle - liste !...
(Comm.) — Nious voulonis parler de la

li ste des prix du loto de Ja Chorale qui, nous
assure-t-on, est magnifique. Ce loto aura lieu
samedi soir, au Café du Grand-Pont , et nous
espérons epie nombreuses seront les person-
nes epìi voiulront tenter la chance et soute-
nir aitisi nos chanteurs sédunois.

ST-ELOI
(Comm.) — Dimanche prochain 6 décem-

bre ,la Sociélé des Arts et Méliers fètera
son patron, St-Eloi et une messe sera célé-
brée, à 10 heures, à la St-Théodule. Le ser-
mon de circionstance sera prononcé par le
Bel. Père Carp entier.

Choeur Mixte de la Cathédrale.
(Comm.). — Dimanche 6 dèe, 10 heures :

Grand' messe à la Cathédrale.
16 heures : Loto .
Mardi 8 Immacu'óo Conception, à 10 li.,

Grand' messe.
Lundi 7, répétition au locai .

aa» m -mm

<*?? SERVICES RELIGIEUX ?-$??
Dimanclie 6 décembre

A ia Cathédrale. — 5 h. 30, 6 li., 6 h. 30
et 7 h. 30 Messes liasses. — 7 li. Messe
basse, sermon francais. — 8 li. 30 Messe
chantée, sermon allemand. — 10 h. Grand' -
messe, sermon francais. — 11 h. 30 Messe
basse, sermon francais.

LE SOIB. — 4 li. Vèpres. — 6 li. Chape-
let et bénédietion.

<*> EGLISE REFORMEE ÉVANGÉLIQUE ?
**> DU VALAIS. PAROISSE OE SION *

Dimanche 6 décembre
SION: 9 h. 45 Culle.

A vendre mno l UEilTE DE MEUBLES D'OCCASION

bibliothè ques, vitrines. — LITS BOIS COMPLETS A

ot GUITARE , pour cause
do départ.

S'adr . au bureau du journal

On achèterait
un fournea u , pierre olaire.
S'adr.: bureau du journal.

A LOUER appartement 4
pièces, bain, centrai.
S 'adr.: bureau du journal.

20 LAVABOS-commodes dessus marbres et glaces.
quelques lavabos simples sans giace, commodes, ar-
moires avec et sans giace à 1 ©t 2 portes et 3 portes,
fauteu !ls Voltaire et fauteuils C'iub , canapés, divans ,
divans turcs,''un 'très beau Divan moderne 1 oónime neuf,
tables, chaises, chaise-longue, dessertes, dressoirs , ta-
bles à rallonges, buffets , bureaux américains en chè-
ne, tables à éerire, secrétaires, lmffets de cuisine,

1 et . 2 PLACES , MATELAS BON CRIN. LITS METAL
LIQUES blancs à 2 plaoes, lits cuivre. 2 Machines
à coudre à pieds , 1 Gramophone-meubte, 6 TABLES
EN FER rectangulaires, 2 grandes Armoires noyer an-
ciennes. UN EXCELLENT PIANO NOIR cadre en f©r
ot cordes croisées. 2 PIANOS d'étude bon marché.

A LOUE R
deux appartements de _
chambres, ensoleillés, sur
le Grand-Pont.
S 'adr.: bureau du journal Quantité lustre-rie. — CHAMBRES A COUCHER AVEC

sens
„ i bois de ciiauiiaoe

do Bois dur

Bruchez et Bérard, Sion
Téléphone 87.

(On peut visiter et trailer aussi le diman ehe, sur
Viande pour charcuterie rendez-vous).
de particuliers: Salamis, |>J A L B I N I  - MOntreUXetc. — Expédition au pnx
du jour 18, Avenue des Alpes - Téléphone 62.202

Boucherie Chevaline Cen- (A coté ds l'Hòtil de l'Europe).
Irale , Louve 7. Lausanne. i —¦ 

II. Verrey. Demandez le „Journal et Feuille, d 'Avis du Valais "

GRAND LIT. — SALLES A MANGER. Grandes glaces.
SALONS. Tableaux. Ainsi que Meubles de sty le, soit:
BEAU SALON Ls XV en bois dorè sculpté, couvert soie-
rie parfait état. — Superbe SALON Ls XV garniture s
bronze, dix p ièces. — Grande BIBLIOTHÈQUE EN
CHÉNE cle 2 m. 85 de large et 2 m. 55 de haut., —
Commodes et secrétaires scul ptés et marquelés, vitri-
nes, bureaux; ' fauteuils, tables, 2 bahuts anciens, 2
Bergères bois acajou couvertes seterie rose. UN SU-
PERBE PARAVENT INDIEN tout sculpté . Quantité d'au-
tres meubles. Ainsi que Meubles NEUFS ET TAPIS
NEUFS. — Occasions uniques.

CHRONIQUE SPORTIVE
Football

Fooiball-Tj lub Sion.
(Corr. part .) — La première équi pe des

juniors , dans un match qui s'est dispute di-
manche _,pour le championnat suisse, a battu
l'equi pe de Sierre juniors I: 2-1. A la suite
de oette vietoire, l'equi pe des juniors devient
oliainp iort"de son groupe et sera appelée à
dispufer Jes fi nales de la Suisse romando.

Nous félicitons la phalange do ces jeunes
joueurs, qui ont. fait .  une si bri l lanto saison .

La deuxième équi pe a battìi également l'e-
qui pe de Monthey j uniors I: 4-2.

A , Sion, sur sion terrain, la deuxième équi-
pe . ,a battu La deuxième de Martigny:'  5-1.

Nous tenons à soul igner la tenue de la
deuxième équi pe pour sa belte'discipline pen-
dant la durée de la partie.

Espérons quo la première équi pe suivra
l'exemple des jeunes, ef que, sous peu, elle
enregisfre ra aussi do bel les victoires.

Nous eoiranuniquons également , que marcii
12 décembre, lé qui pe de Sierre viend ra elis-
puter un match de co champ ionnat suisse
(match retour) non tre nOtre premiò.e équipe.

-Wous in vi tons ' fcoufé !'la population sportive
à venir enoourager niotre équi pe font en gar-
dant sur lo terrain , la plus grandc/' sporfiviité.

D'autre part, nous apprenons quo - l ' entra!-
nemeiit sera dir i ge par notre joueur de pre-
mière équi pe, M. Bulty, professeur de cultu re
physi que, lo hindi pour les juniors , et Je
jeud i pour les joueurs de la première et
deuxième équi pes.

Nous invi tons tous les joueurs à suivre
net entrainement , cjui leur fera le plus grand
bien.

1-3
Ecole de Commerc e Lausanne-Sion Collège

(Corr. part.) — Ce match, di sons-le dc
suite, fut  un véritable sucoès. Une af-
fluendo très nombreuse — trois cent cin-
quante  personnes — se messali autour du
« ground » sédunois; affluence enthousiaste
qni applaudit aux exploits des uns comme
des autres, et qui fut enchantée du régal
sportif fourni.

L'equi pe lausannoise, qui évolua au Pare
dos Sports, arrivai t , precédéè d'un exrellent
renom. Dès le début du match, elle fit mon-
tre de ses qualités. Par des passés courles
et précises, par un jeu vàrie, Jes Lausannois
surprirent dès te début; quelque peu le «onze»
sédunois. A la suite d'une attaqué "savam-
mont menée, Reber, J intei'-droit des Vaudois,
réussit un superbe but. Nuilement découragés
par ce, :coup du sort, les oollégieiis de Ja
capitale, repartent à l'attaque avec ardeur .
Nous assistons à un véritable bòmbardement
du sanctuaire adverse. Tteux but , l'un marque
par Nonella , l'inter-droit, l'autre par l'avant-
eentre M. Mayor, viajment couronner lous
ces efforts , et c'est sur te score de 2 à 1,
en faveur de Sion-Collège qu 'est sifflé le re-
pos.

Dòs la roprise de la partie, on note de la
part de nos adversaires, de dangeieuses réac-
tions. Mai s toutes les attaques se brisent
sur l'excellente défense de Lavallaz-Perrau-
din .  Ce n'est ià, d'ailleurs, qu 'un feu de paille.
Les Sédunois envahi ssent le camp de leurs
partenaires, Je merveilteux Bonvin tradui t leur
supériorité en marquant un nouveau bui . Vers
la fin , nos adversaires se reprennent. Ils se
font p lus incisifs. Les demis et la défense
de Sion-Co liège sont mis à oontribution. Ils
répondent d' ailleurs aux espoirs mis en eux
et repoussent régulièrement les vagues d'as-
sauts lausannoises. Mais, malgré les efforts

/VTV'O. MARIETTI OD
Représentant do A. MURITH S. A.

Pompes funèbres catholiques de Genève
Rue du Rhòne SION Téléphone 181
Cercueils - Couronnes
A R T I C L E S  F U N É R A I R E S

Dómarclics «rat n l los

désespérés des joueurs, Je score ne changera
pas. Cotte parti e se termina par le magni-
fi que résultat do 3 à 1 en faveur dos étu-
diants sédunois.

Que dire de celle joule sportive ? Sinon
qu 'elle fui oorrecte, elegante et intéressante
à la fois. De part et d'autre, on prati qua
du vrai', du lion foot-ball.

Nos amis vaudois possèdent une excellen te
équi pe, où la techni que et la ooliésion no
font pas défaut. Le onze entier est à féli-
eiler. Se distinguèrent particulièrement: les
trois demis, linter-droit Reber et l'ailier droit
« Jo Roumain Annen ».

Quant aux équipiers de Sion-Collège, on
pout leur adresser les plus vives éloges. Us
colisiituon i, un ensemble solide, sans points
faibles et capable de se mesurer avec n 'im-
porto quelle équi pe scolaire. En avant, l'es-
prit décisif cle M. Mayo r, la vi tesse d' un Ma-
rius Coudray, et la technique d'un Bonvi n
et d'un Nonolla, jetèrent te trouble au sein
du camp ennemi . La ti gne des demis et son
conducteur Favre R.P., fut inlassable, Quant
à la défense de Lavallaz-Perraudin-M ottier ,
elte fut un roc au mil ieu de la tempète.

A l'amabili té de M. Calpini, nous devons
un arbitrage impeccable. — Nous adressons
aussi un merci tout special à M. V. de
Werra qui , au nom de la Municipalité de
Sion, offrit  aux équi piers une cTialeureuse
reception au Camotzet.

Le 28 novembre est une journée qui compte
pour notre club; qu 'elle ne soit pas sans len -
demain. R.p.
¦a wai m̂ m̂mm

DIMANCHE G DÉCKMRRE, dès !G h.
au Café du Grand-Pont

Srand Ceto
du CHCEUR MIXTE

LOTS REMARQUABLES - Doux cartes ponr un frane

. , '̂ _____ W___
&*mm.¦ M . ¦ ¦ M

Madame Wallis SIMPSON
Beauté anglaise, fréquentant assidùment la
compagnie du roi Edouard VIII , Madame
Simpson vient d'intenter une demando en
divorce de son époux, M. Ernest A. Simp-
son, rich© propriétaire anglais.

Cotte nouvelle fai t sensation en Anglederre.

Fabrique de draps de Nafers
achète toules quanliùés de

Malgré la dévaluation,
un frane suffit toujours
pour une grande boite
de Knorrox de35 assiet-
tes d'excellent bouillon.

baine de iuta
aux meiìleurs prix du jour .

A L O U E R
appartement 2 eli ambres, !
cuisi ne, à Condémhie. |

S 'adr. au bureau du jour nal.

1 Mesdames,
I réservez vos achats de bas

au Magasin special di BAS
tes Rats

rime E. LORETA N, Gd-Pont Sion

SSJSESS SULLE DE L'HOTEL DE LA PAIX S POSTE, SIOD
i« 0uior u.5.nombreu5« rf icr»nc« Mardi 8 décembre, à 20 heures 30
En vènte à SION chez: C O N F É R E N C E  avec project ions lumineuses

a-SS- » TU*" L'ESPAGNE IMiUHE
J. Darbol'ay, Pharma'ie ; (Récit de voyage — Octobre 1936

im

Aclruiscnl - o_  Dfrns cl Iransporfeni
Its malaAirs lcr. plus conlagituses.
tfssayrj le noupeau raliciAe

4\kmAf cHt t® 1 
Carcasses et confection d'abat-jour - Fournitures

mi- D lf nx̂ a Hà̂ b̂ â î î B̂ H B̂ Bâ B̂ â â HRBi^̂ ^BHb'bH^BlHHBVHB^B̂ BlB^BSS^HH

r : —-.,.-, ' donneo par Monsieur G.-A. BORNANDDoinaiidez... « Un DIABLE - D ; „ . . ,, . ,  „ . . , ,, ., , , .
RET g. w . Ihllets a 1 entree. Pnx: fr. 1 (droit des pauvres on plus).

apéritif sàia aux plantes gfljp Sacs "H flll nhnnnho I flPAides Alpes. Pns à l'eau ga- 10Ufs e t usages sont ache- UH ullul Mio LUUHLzeuse. il constitué te dosai- ies. Contenanoe: 100 kg. pour dépòt de meubleslérant idéal, rafraìehissant offres Case Gare 192, Gè- Fai re offre avec prix, ausans clébi .'er. A Pelai pur , nèvo . . ¦ ) mreau du joUrna|.'aprè s le repas, il est un ______^_—di geslif énerg iipie. Sjm" A votre, cìiungemenl d'adresse, joignez 30 centimes.

L'amiìcalioiì du roi d'finoieierre ?
Edouard Vi li dioil choisir entre son tróne

iet son ooeur
LONDRES. — Les rapports entre la vie

privee du roi Edouard Vili et ses obligations
de souverai n consti tuent le princi pal su jet
des commentaires de la presse anglaise.

Le roi abdi quera-t-il ?
Le bruii , court à Londres quo l'abdication

du rei Edouard Vili serait un fait accomp li
aujourd'hui memo. Bien quo cette nouvelle
doive ètre accueìllie sous toules réserves, on
semble en certains mili 'eux y donnei* foi à la
suite de l'arrivée soudaine dans J,a capitate tlu
due d'York , successeur présomptif , et aux
nouveUes ooncernant Ja reception de co ma-
tin par lo roi , en sa residence de Fiort Bel -
vedére, clu trésorier, du grand écuyer et son
secrétaire particuli er , et par le départ de
Buckbingain pour Fort Belvedére d'un cour-
rier porteur d'iinportants documents. .

Pour nos cfiòmeurs ei nos nécessiieux
(Con*, part.) — M. le conseiller d'Etat Es-

cher est uu grand eoeur, a déclaré M. Fra-
cliobou rg , à la réunion de samedi après-midi
pour organiser des secours d'hiver en faveur
des chòmeurs et des nécessiteux, pendant
l'hiver 1936-1937. En effet, Je chef du Dé-
partement des finances, aidé par MM. Dell-
berg, Crittin et Amez Dro z avait adresse à
toutes tes oiìganisalton s poMliques, religieu-
ses et de bienfaisance, ini appel pour unir
leur bonne viotonté dans ce noble but cle la
charité .

M. Pitteloud , président du gouvernement,
M. Haegler, président du Grand Conseil, les
préfets do Torrente et Coudray, les révérends
chanoines Imesch et Werlen', le Pére Car-
pen tier, Je pasteur Caviti , et los représieiittanlBdes differentes * organi sations assistatelit à la
séan ce.

Mgr notie Évè que avait bien voulu assurer
Jes organisateurs de su particulière bienveil-
lance et de l'appel tle son clergé. — M.
Escher fit un exposé très clair de la ques-
tion , et un oomité d'action fut nommé. Il
est compose de MM. Pitteloud , président du
gouvernement, Escher , nonseiler d'Etat , un
représentant du clergé , Amez Droz , De' U>erg,
de Torrente Maurice, une dame, Guntern , Ed.
Gay, avocat. MM., Lukas, Jost ot René .Tac-
quod fonetteniueuont corame seerélaires per-
manente, ie

Les dons recueiliis senont envoyés par le
districi au canton, qui procederà à la delicate
opéraliion d'une répartition équitable. Gette
répartition se fera, soit dan s la dernière se-
maine de décembre, soit au début do l' année,
suivant les besoins locaux .

Le cornile d'action s'est réuni aussitòt après
la séanee du cornile d'organisati on, sous la
présideiios de M. le oonseiller d'Etat Pitte-
loud , piour régler toutes raodalilés et prendi©
los décisions nécessaires à une mis© au tra-
vai l immediate.

Nous ne doutons pas que cette oeuvre,
d'une si brillante actualité trouvera, auprès d ;t
public , un accueil généreux, et qu'aihsi, uno
a:ido efficace soit apporlée à tant de malheu-
reux, si durement éprouvés par la ri gueur
des temps.

?? PHARMACIE OE SERVICE <*><̂
Service de nuit

Pharmacie FASMEYER (Tel . No 110).
•

Dimanehe 6 décembre
Pharmacie DENIGRI AZ (Tel. Nos 27 ou 37G).

fJW-KNORRQX
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Boulangerie-Patisserie S C H W A R Z  %
f R ine chi Rhòne — SION. Tel. 3.9 1 -̂  »
* VOUS OFFRE SES SPÉ CIALITÉS ( ,-» '\ *̂

_ . Trcsses au beurre — Torches — j k±/-) t
% Torches fourróes Pains aux poi ^^^ *•*
*| res — Pa ialoii :  — TaillauLs non- ^fe# l f
| chàteloiises Gàteaux au Kirsch -̂ * l̂fW »«¦ Biscuits et pralinés « Maison . *̂m_và\wi *>
4% 
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»
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%/lu *Frigo d'Cmile, Sion

SCHIVI ID-ZONI

Telsphone 183 "" •:"""*- «"*»¦*«» •r Son jambon sec !
Ses belles volailles , gibier el ses bons Vins
Font de la lionne bilie clu Patro n
La mei lieu ie reclame de la Maison
Poissons frais tous les vendredis

Se recommande

Sa viande sechée !

BGUIE OSCAR IEKM10EÌÌ
Avenue du Mail 17 — Genève. — Tel. 11.994.
expédie par retour du courr ier el e/ lembouisomenl :
viande lionne qualité pou r saler et sécher, soit:
Cuisse ou derrière entier , le k g. fr. 2.—. Canard
ou coin sans os, le kg. fr. 2.80. Viande désossée
pour charculerio, te k g. fr. 2.20. So recommande.

Paille - scories ìi»
Fédération Valaisanne
des Producteurs de Lait

Tóléphono No 13

A vendre
une vigne en plein rapport,
à que l ques minutes de la
vi Ite, à port de char.

S'adr. au bureau du journal

Bénéficiez aussi des p lai-
sirs et des instructions
quo vous procure un poste
de Télédiffusion ou de
R A D I O

Appareils pour toutes tes
bourses, aux oonditions cle
paiement avantageuses. —

Démonstration gratuite
chez vous.
M. F E S S L E R , Martigny et Sion

Atelier de réparations. 11
ans de pratique. — Ratlio-
teehn.: Gasp. LORÉTAN.

fe lIKKI
Vevey, 21, rue de la Poste
Belle viande sans os pour
charcuterie fr. 1 .50.

A L O U E R
appartement 2 chambres,
cuisine et dépendances.
S'adresser à M. Fasanino,

Sion.

Chambre
vue, soleil, balcon, eau
courante, chauff. centrai .
S'adr. 

¦ 
sous P. 4759 S.,

Publicitas, Sion.

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll
On ne concoit plus

aujourd'hui la concur-
rence sans la publicité.

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillHIIIIIIIIIII

Feuilleton du „Journal et Feuille d 'Avis du Valais ''N <>69 i n'oublie epie « jamais, Confédéré n'a quitte le champ

Un nouveau roman
sur

de bataille sans la vietoire , il préfère y laisser sa vie ».
Seuls, quelques messagers qui ont vu la tuerie de

moins près, ont gardé quelque espoir de vietoire, et
ils ont déjà quitte le camp pour aller l'annoncer à
Milar, et dans leurs foyers.

Les malheureux soldats grolottant de froid , se sont
étendus près des murs fumants, au risque d'ètre tués
par les pierres cpii s'en détachent à tout moment.

Vaincu par la fati gué et l' angoisse, Schinner s'étend
lui aussi. Dans sa gourde , il a conserve un peu de vin
rouge , qu'il s'apprète à boire , mais l'appel d' un blessé
le fail tressaillir. Arai ou ennemi, qu'importe l il passe
au malheureux ce dernier réconfort.

— Oh! se dit-il en lui-mème , dormir une lieure seu-
lement, oublier pendant quel ques instants ce terrible
cauchemar!

Mais le sommeil le fui l , comme l' a fui la vietoire
tout à l'heure.

Un moment, elle lui avait semble proche, mais une
voix intérieure lui disait qu 'il ne l'aurail pas.

Des ftissons le secoucif tout entier. Dans son cer-
veau échauffé , il-entend le crissement cles scies des
chirurg iens sur les os brisés, il voit Jes tenailles arra-
chanl sans pitie, les filves dans les blessures béanles,
et les couteaux sanglants tailler à vif dans les cliairs.

Toul cet océan de douleurs qui , durant cles jours ,
des mois , reniplira les lazarels est pour lui cent fois
plus terrible que les plus atroces combats , le raartyrise,
et il croit endurer lui-mème lous ces tourments.

Le cauchemar continue et il se croit soudain aux
prises avec les brigands de la forèt de Finges. Leur
chef a une tète de Janus: d'un coté , c'osi le roi do
Franco , et cle l' autre Georges Supersaxo. Les bandils
santoni d' arbre en arbre , envoyant leurs balles nieur-
trières dans les rangs des agresseurs. Quand il croit
les saisir , ils s'évanouissent corame la fumèe. Et là-
bas , n 'est-ce pas le Rhòne ( [ili se fraye un chetimi à
travers la forèt, engloutissant le cardinal et, ses guer-
riers dans ses flots tuniullueux.

Schinner se réveillé en sursaut. La corno d'Uri sonne
l'appel. Il se lève, inconnu panni les inconnus, tandis
que tous les cors se font entendre à travers la plaine.

L'aile droite des Suisses se range en bataille. Elle
veut tenter , dans un suprème effort , d'encercler l'aile
gauche de l'ennemi pour se lancer sur le flanc de la
troupe noire et cles lansquenets allemands.

Le cardinal se met à leur tète, cette attaqué su-
On dirait que les souffrances et les privations ont

dècuple les forces de ces vaillants guerriers , car, sous
la violence de la poussée en avant , la gauche de l'en-
nemi se rompi et s'enfuit.

Une lueur d' espoir traverse un instant l'esprit du lé-
gat , mais c'est pour s'éteindre aussitòt, car voici que
l'ennemi ses ressaisif et réforme ses rangs.

De longues heures durant , les deux centres se tien-
nent la tète. Trois fois refoulés, trois fois , les Suisses re-
viennent à la charge. Vers midi, l'aile droite ralenti!
son al laque. Alors , le roi , qui du haut d' un tertre
diri ge les opérations , envoie toutes ses réserves au
secours des combattants.
' Sur l' aile gauche, les batteries ennemies sont en
activité. Les Suisses avancenl quand mème. Le cardi-
nal presse son cheval pour garder la tète des troupes.
Il sait, maintenant, que tout est inutile, mais il veut
partager le sort cle ses valeureux montagnards. A mi-
chemin, des flots tuniullueux l' arrètent , c'est le Lambro
dotti  les Francais ont brisé les digues. L'aile gauche
enfoncc dans le terrain détrempé et perd pied tant le
sol est glissanti

Tout à coup, un cri retentit:
— San Marco ! San Marco !
C'esl l' armée vénitionne qui vieni prendre pari à

l'action
il faut céder devant le nombre.
Alors , dans un silence lugubre , les deux ailes se re-

plient vers le centre et se retirent, mais l' arme au
bras , la mine fière, les rangs serres, emportant avec

mathieu Schinner

AU G0«!L DE L'OCCH
par le Dr W. EBENER

Traduction par les soins de la rédaction

Et le légat du pape, Mathieu Schinner, a quitte son
chapeau de cardinal et son manteau de pourpre , afin
de n'ètre pas reconnu. Son neveu Gaspard , qui s'est
tenu si fidèlement à ses còtés, pendant toute l'action ,
paranl à tout moment Jes coups qui lui étaient destinés,
a été frappé, vers le soir, d' un boulet de canon en
pleine poitrine. ,

11 s'en va, le grand cardinal , dans l'obscurité gran-
dissante, essayant de retrouver la confiance de ses
troupes désemparées.

Les provisions promises ne soni arrivées que tard
et en petite quantité. Le prodi gue Galeazzo a recu
l'argent et l'armée meurt de faim et cle soif. Il fau-
drait , dit Schinner aux chefs qui lui demandent ce
qu 'il faut faire , retourner à Milan pour se ravitailler.
Mais les hommes soni Irop las; ils tombent de fati -
gué et s'endorment , la hallebarde en main.

Une seule pensée soutiént encore ces braves au mi-
lieu de tant de souffrances et de privations , aucun
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C'est pourquoi vous mettrez en portefeuille ;, ĝ '̂ ^ ^̂^^^y^X^̂ /f^^̂ ^Waj .̂K^"̂ '-'" .̂'l \ \ ì \ \ \ U i i ! . '

-VITA" VIENT DE PARA!TR£^^̂ SM/A l l l l ar- 0
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•avorisez les maisons qui insèrent
dans notre organe

enx , canons/ bagages, blessés, et leurs bannières qui
flottent au vent.

Ils passent, et devant tant de noble fierté , Francais
et Vénitiens ne peuvent qu 'adniirer l'ennemi vaincu.

Une seconde fois , le convoi s'arrète devant le large
cl profond fosse de la Spazzola.

Alors , les cavaliers dc San Marco se meni avec fu-
reur poui donnei* le coup de gràce à l'armée du detesti
cardinal-légat, tandis que les canons francais faucheiil
sans pitie ceux que le nombre seni a vaincus.

. A mirire. ì

Une oeuvre d'art de réelle valeur

L'effigie de mathieu Schinner
m é d a i l l o n  b r o n z e  (circonférence 145 centimètres)
modelé par Jos. SPAHR, statuaire, à Baar, offert à nos
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